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[Ine lettre inédite d'Arnold II,
archevêgue élu de Cologne,

à Henri de Leez, évêque de Liege
Q avril rr5r - 8 janvier rr5z)

Un évêque élu A. s'adresse à H. évêque tle Liège. I1

le remercie d'avoir, sur la recommandation de l'abÉ de Saint-

Jacques à Liège, nornmé curé de Bergeik (r) un de ses

fidèles, un certain Manno. Malheureusemeut, ce dernier se

trouve en butte aux vexations d'Arnold. d'Eyckelberghe, qui
prétend. tenir de A. des droits sur la moitié de I'ég1ise'

A. confie à H. le soin de porter remède à la situation,
d'inviter Arnold d'Eyckelberghe à produire à Manno 1es

preuves de ses prétentions, de les examiner avec attention
et, si l'intéressê s'y refuse, de le contraindre par les voies

ordinaires tle la discipline ecclésiastique. A. vient d'envoyer
un Jnessager à l'abbé de Saint-Jacques pour le mettre au

courant de l'affaire.
L'êvêque élu A. termine son êpître en exhortant H. à

instaurer la paix dans son diocèse.

***

Le document que nous venons de résumer, et qui figure
au fol. 3 r' du ms. 766 de la Hessische Landes- und Hoch-
schulbibliothek de Darmstad.t, nous est parvenu dans un

état de conservation très préçaire. Sans aller jusqu'à l'ex-

(r) Bergeik (Echa, Eka, Eyck'elberghe), Pays-Bas, prov. Noord-
Brabant, anciennement diocèse de Liège, doyenné de Hih'arenbeek,
concile tle Beek. A zo km au sud-ouest d'Eindhoven,
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pression zerstôrt que Roth a employé pour le désigner (e),
il faut bien reconnaître que le grattage dont il a été victime
en rend la Lecture malaisêe.

Comme d.eux ou trois nlots résistaient encore au déchiffre-
ment que nous étions parvenu à mener à bonne fin, nous
pensions que les rayons ultra-violets en auraient facile-
ment raison. Maniée avec compétence par M,u Knoch,
assistaute à l'Institut de Physique de la Technische Hoch-
schule de Darmstadt, Ia lampe Ifanau déçut (ependant nos
espoirs. Sans doute doit-oq avant tout incriminer le par-
chemin et la copposition de l'encre roussâtre du XII" siècle,
puisqu'à côté de nous 1e même appareil rêvélait à notre
collègue, le D" H. Knaus, les secrets d,un texte du XV"
siècle, plus effacé que le nôtre, mais écrit sur papier et
d'une encre très noire (3).

La photo publiée en annexe n,offre pas une image fidèle
de la réalité. Agrandie à partir d,un microfilm à une échelle
légèrement su1Érieure à celle de l,original, tirée de manière
à forcer au maximum le contraste entre les blancs et les
noirs et à purifier le texte des transparences du verso, elle
facilite considérablement la solution des problèmes de lec-
ture, et il faut savoir gré à M. Cl.aus, photographe attaché
à la Landesbibliothet d.e Darmstadt, d,avoir si habilement
mis les ressources de la technique à la disposition de la
recherche.

(z) F.W.E. R,orE, Itittheilungen zur Literatur des Mittellateins
aus Darmstadter Handschriften, Romanische Forschungen, t. 6,
p. 24. !e ms. provient de Saint-Jacques de Liège. Cf. p. Volr,
Earon Hüpsch uncl tler verkauf der Lütticher st.Jakobsbibliothek
(1788)., Zentralblatt lür Bibliothehswesen, t. 42, ,gzl, p. 5 clu tirage_
à-part.

(3) Malgré la confiance légitime qu,il accorde à I'Aÿptication des
royons ultra-.ttiolets au déchiflrement des passdges giittOs ou elfa-
cés dans l,es manuscriüs, M. Ch. Seiu,lneN, i^tsôomlptes rendus'des
séances de l'Académi.e d,es .InscriQtinns et Bettes_Littres, rg25, pp.
348-3SS, se défend, avec raison, d,estimer la méthode intaiûiÉfe àt
cite- les causes- principales des échecs enregistrés (grattages pro_
fonds, taches d'encre, faible teneur de l,enc-re en éièmenti méial-
1jql"-.,nature du support de l,écriture, ctc.). Voir aussi A. Gar,Hl,
Patologia e Terafi.a d,el Libro, Rome, r95r, pp. go-g7.

1
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Ces questions de dêqhiffrement résolues, il convient de

surmonter les difficultés d'identification des deux person-

nages laconiquepent désignés par leurs seules initiales'
Comrue la transcription du document se place, par ses

caractères paléographiçlues, au XII" siècle, l'anonyruat de

l'évêque de Liège se laisse aisément percer' Encadré par

Henri de Verdun (ro7.5-ro9r) et Hugues de Pierrepont
(tzoo-rzzg), le seul H. qui ait occupé le trône épiscopal de

Liège au c-ours de ce siècle ne peut être qu'Hen1i ds Ireez,

qui gouverna de rr45 à tt64.
Parmi les chefs des diocèses voisins, qui rêgnaient dans

la periode comprise entre ces deux d'ates, deux peuvent

posséder des titres à représenter l'auteur de la lettre'
Anselme, abbé de Saint-Vincent de Laon, fut le premier

évêque d.e Tournai après la sêparation des sièges de Noyorr-

Tournai. Nommé par Eugène III en rr45, é1u par 1es cha-

noines de Tournai, promoteurs du rétablissemett de l'évêché,

il {ut consacré le 9 mars 1146 e! mourut en rr49 Q). La
lettre du rrrs. 766 daterait donc de 7r45-g mars 1146 et du

début de l'épiscopat d'Henri de Leez comme de celui d'An-
selme, si du moins ce d.ernier est bien l'évêque A. de notre

document.
Cette hypothèse ne peut cependant être sérieusement

retenue. On voit nral Anselme intervenir aussi activement

d.ans la juridiction d'un autre diocèse à une êpoque où ses

préoccupatious devaient être presque exclusivement centrêes

sur les affaires tournaisiennes. A cet êgard, 1'évêque de

Cambrai serait mieux placê, puisque les confins septentrio-

naux de son diocèse ne sont pas loin de rejoindre les limites

du dopaine de Bergeik (5). Mais, entre rr45 et 1167, le

prélat qui occupe le siège épiscopal de Cambrai s'appelait

(+) Lettre tl'Eugène III au clergé et au peuple de Tournai, datée

du'i5 mars 1146, tlans MTGND, Pairologie Latine, t. t8o, col' tr22,
,r" 96l Cf. A prrlinn, Saint Bernard et 1e rétablissement de 1'évêché

d,e îournai, Citeaux i,n de Nederland.en, t. 4, rg53, pp' zt5-zt6'
i<) Cf- T. DuutvENo et A. DE Gnnurrvcx, Carte des diocèses de

CïriArat," d.e Toutnai, ile Thérouanne et il'Utrecht, rlans E' on

I\Ionneu, ITistoire d,e L'EgLise en Belgique, torne complémentaire I,
Cartes, Bruxelles, 1948, carte no II.

t
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Nicoias (rr3r-r juillet rfiZ) 6).11 faut attendre rr75 pour
rencontrer un évêque «le Cambrai dont le nom commence par
A (Alard) et qui, jusqu'à sa mort, le 6 décembre tt77,
restera élu et non consacré (7).
On s'étonnerait d'ailleurs qu'un évêque d.e Tournai ou

de Cambrai adressât à un confrère égal en dignité, des
injonctions et des ordres sur ce ton à la fois simple et direct
qui trahit, chez l'auteur de la lettre, 1'exercice naturel drune
autorité supérieure à celle de son correspondant.

Par contre, l'emploi de ce style de commandement serait
tout indiqué sous la plume du second. candldat possible,
puisqu'il n'est autre que lfarchevêque de Cologne, 3\rnold
de Wied, qui gouverna dt 7 avril rr5r au r4 mai 1156 (g).
Bt, tout de suite, les êléments s'accumulent, qui justifient
l'attrib,ution d.e notre document à ce dernier.

Arnold de Cologne a laissê des lettres en nombre suffi-
sant pour qu'on puisse se rendre compte de ses talents épis-
tolaires, de son style et des tournures quril affectionne ou
dont il recommande l'usage à ses secrêtaires (9). O, y

(6) P.B. Genrs, Sezies episcoporum ecclesiae catkolicae, Ratis_
bonne, 1873, p. Se6; Ln Gr.tu, Cameracum christi,anum, Lilie, tg49,
pp. 34-35.

(Z) ï.n. Gans, op. cit., p. Sz7; Ln Gl'av, op. cit., p. 37.
- (8) Sur ce persollrage, cf. p. KEnsrEn, Arnold, ,àn-Wird, tlrès"
de Iena, r88r; W. BEnNnennr, lahrbücher d.er deutschen Geschichte
unter Konrad. III, Leipzig, 1883, pp. 23_24, g6qg7o; R. Krrrrrnc,
Die Regesten der Erzbischôle ton Kôtn im Miiteialter, t. z (troo-
1-zo5), Bon:r, r9or, pp. 85-roz; E. Gnenrn, Die Urhunîlrn Èanig
I{onrad,s f.[1, Innsbruck, r9o5, ch. I : Die Kanzlei, pp. r_e5, et lei
articles cités aux notes 9 et r8.

(9) Citons notamment :

- janvier rr5o, à Wibald de Stavelot (éd. ph. Jtrrttï1, Bibliotheca
rerunx gernxdnirarum, t. r, Berlin, 1864, no zz3, p. 342) ;

- février rr5o, à Wibald de Stavelot (n zz7,p. li1f; 
- '

- septembre rr5o, à Wib-ald de Stavelot (n. )g5, pp. 4tz_44) ;

- 
juin-juillet llir,à Wibald de Stavelot (rr" tSe,-p. iO+l; 

""

- fin janvier-début février n5z, à Wibald aà- Siavètol (n. 363,pp. 49t-492);

- avril rr5z, à Henri,.évêque de Minilen (n, 3Tg, pp. 5og_5ro) ;

- yes mai rr5z, à Wibald de Stavelot (n. 3gà, 
-p.-jro) 

;

- 
juillet rr5z, à Wibald de Stavelot (r"'3gi, p.-Si);'

--juiltet rr5z, à Eugène III (n" 386, pp.-5iâ_SrS)."-
Nous ne tenons pas compte, dans èè petit-tâtleau comparatit,

t
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retrouve des mots et des expressious très proqhes de notre
lettre « A(rnoldus) Dei gratia si. quid as.ü sanctae Coloniensis
ecclesiae humilis minister, domno \dr(ibaldo) eadem gratia
venerabili Corbeiensi abbati » (ro), « A(rnoldus) Dei gratia
si quid esü sanctae Coloniensis aecclesiae minister, H(ein-
rico) eadem gratia venerabili Mindensi episcopo... » (rr),
« Uu(ibaldo) dilecto fratri suo venerabili sanctae Corbeien-
sis aecclesiae abbati, A(rnoltlus) Dei gratia si quid, est... »

(rz), « Dileqtissimo domino suo W(ibaldo) A(rnoldus) suae
sanctitatis devotus famulus se per otnni.a, (r3), « Domno
'W(ibaldo), Dei gratia venerabili Stabulensi abbati, A(rnol-
dtts), eadem, gratia quid,cluid est... » (t4) « Grates d,ebitas
celsit,udini uestrae dicinrus pro eo quod, vestrae prudentiae
experientiam mod,is ornnibus nostro honori accommodam
sentimus, (rS), Gratias Deo et domino suo et vestrae excel-
lentiae refert... Thiebaldus... et ego... pro ipso pedibus
vestris cw multimoda gratiartm actione provolvor... » (16).

Ce lormulaire n'est pas exceptionnel à cette époque, et
Arnold a pu le puiser dans Ie trésor commun de l'épistolier

des diplômes rédigés par Arnold en qualité de chancelier impérial.
II. Iltnscrr, Erzbischof Arnolcl II von Kôln a1s Schreiber von Di-
plomen Konrads IIl, Rheinische Vierteljahrsbltitter, t. 7, Bonn,
\937, p. r7o, a montré qu'il n'existe aucuüe similitude vraiment
convaincante entre 1es lettres de l'archevêque de Cologne et les
diplômes à la rédaction rlesquels il a directement collaboré. Malgré
leur parenté, 1'art épistolaire et 1a technique diplomatique n'obéis-
sent pas nécessairement aux mêrnes règles. I1 n'est pas exclu,
ajoute H. Hirsch, qu'Arnold de Wied ait confié à I'un ou l'autre
de ses secrétaires le soin d'élaborer certaines lettres dont il était
1'expéd.iteur. H. Zatscnnr<, dans l'étude citée à la note r8, aboutit
aux mêmes constatations à propos des lettres et des chartes de'Wibald de Stavelot (p. zlù : « Nnn ist es gar nicht so einfach,
zwischen Urkunden und Briefen stilistische Zusammenhânge aut-
zudecken, da der vôllig verschiedene Inhalt auch eine geânderte
Ausnützung des individuellen Wortschatzes nach sich zieht ».

(ro) Ep. no 38o, p. 5ro.
379, p. 508.
385, p. 5r7.
227, P, 3,46.
333, p. 464.

rro

llo
11o

I1o

f 227, p. 346.

Ep.
Dp.
Ep.
Ep.
Ibid.
Ep.

(r r)
(rz)
(ra)
(r+)
(rs)
(16)
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médiéval (r7). Mais il a pu aussi être inconsciernmeut in-
fluencé par le vocabulaire et la terminologie d'un de ses

correspondants les plus assidus, Wibald, abbé de Stavelot
et de Korvey (r8).

Celui-ci - oü, dans certains cas, son secrétariat (r9) -se sert, en effet, le plus souvent de la titulature suivante:
« Frater Wibaldus Dei gratia id, quod esü in Ecclesia catho-
lica..., (zo) et, lorsqu'il éc-rit à Arnold, il emploie volon-

(r7) Sans quitter le rccueil des lettrcs rle lVibald, relevorrs lcs
formules respectivement employées par Thibaud, prévôt de Saint-
Séverin de Cologne, en rr48, et Hartwic, arcirevêque de Hambourg,
en rr4gFrrso : « ... Tiebolilus Dei gratia si quid cst... » (ep. n" r4z,
p. 24), « H(artwicus) sanctae Hammenburgensis aecclesiae clivitra
so|um rnisericorrlia si quid est... » (ep.n" zry, p. 332).

(r8) Sur Wibald et son rôle politique, l'éruclition allemande a pro-
duit plusieurs études de valeur : J. JeNssnN, Wibald ton Stablo
und Rontey, Münster, 1854; L. I{eNrv, ,4bü Wibald -ton. Stablo und
Konsey nach seinu politischen Tiitigkeit, thèse de Ha11e, 1875 ;

B. DErrzEn, Zur Beurteilung d,er Politi,k Wibalds lon Stablo uttd
Korlei, thèse de Breslau, rgoo; E. REurEr,o, Die politische Stellung
Wibald.s i,m Zusammenhdnge rnit sein.en Grundanschauungen, thèse
de Greifswald, rgrr; H. Zar:scnm, Wibald von Stablo. Stuclien zur
Geschichte der Reichskanzlei und Reichspolitik unter rlen âiteren
Staufern, Mitteilungen de s ô sterreichi s che n I ns titn,ts lii r G e s chich,t s-
forschung, Ergânzungs-Band ro, rgz8, pp. 237-495, e p1. ; K. f.ünDcr,
Abt Wibald von Stablo und Korvey und die Kô1ner Kirche, Antta-
len d.es historischen Vereins fiir den Niederrhein, t. t4o, rg4z,
pp. 2r-59.

On ne peut malheureusetnent pas err dire autant du côté belge:
du chanoine TousserNt, les Etud.es sur Wibald, abbé de Sta-oclot,
du Mont-Cassin et de La Noulelle-Corbz'e, Namur, r89o, in-tio, sont
de nu1 intérêt; l'effort critique est plus visible, quoique limité,
dans 1a plaquette de 1'abbé J. BasTrN, Wibttld ile Stalelot et ae
Malmédy, du Mortt-Cassin et d,e Corbic. Biographie fubliée à L'oc-
casion du VIII" centenai.re ile son éLéaation à La di.gnité d'abbé de
Sta'uelot, Verviers, r93r, in-8o.

(r9) Sur \e ductus rvibaldien, 1'étucle la plus fouillée reste celle de
H. Zltscrrrr, déjà citée. Certaines conclusions de cet érudit ont
été amendées par H. Hrnscrr, art. ci,t. En se basant sur une analyse
approfondie des caractéristiques paléographiques du manuscrit des
lettres de Wibald, Zatschek s'est employé à distinguer ce qui, darrs
le travail de rédaction, revenait en propre à I'abbé de Stavelot par
rapport à la contribution tle ses secrétaires. Les formules d'i.ntitu-
Latio n'ort cependart pas retenu son attention.

(zo) JerrÉ, J. c., Passi,nl à partir de l'ep. no 55, p. r3z (octobre
rt47).
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tiers le salut : << ... spibsunx et sue uniaersa » (zr) , « se et sue

uniuerso, , (zz), « seipsum et sua omnia , (4), qui rappelle
fortement \e seipsum par omnia de la lettre que nous

étudions.

L'amitié de Wibald et d'Arnold de \Vied est bien connue.

L'abbé de Stavelot, personnalité marquante de la cour impé-

riale (24), et 1e prévôt de Cologne, chancelier de Conrad III,
assument la responsabilité de la politique étrangère de l'em-
pereur (zS). Leurs intérêts sont comlnuns et leur sollicitude
mutuelle sans cesse vigilante : à partir du 15 août rr49,
Conrad III songe à 1es envoyer tous deux en grission auprès

du pape (26), en février rr5o, Arnold - à ce moment,

encore prévôt de Cologne - demande à \Mibald de veiller
à ce que 1'empereur n'envoie pas à Eugène .III de lettres
de recommandation pour son archevêque (27), en rr5o,
Arnold gratifie \Vibald d'un cadeau pour Stavelot (28), et,

vers juin rr5r, Wibald fêlicite Arnold de la paix qu'i1 vient
d.'obtenir en Westphalie (zg). Enfin, c'est Wibald qui, en

novembre rr5r, accompagne Arnold à Rome, où ce dernier
reçoit la consécration épiscopale (3o).

(zr) Ep. îo 226, p. 341 (février rr5o); ep. no z3E, p. 357 (rr5o);
ep. no 282, p. 4o9 (fin aott-début septembre rr5o).

(zz) Ep. n' 284, p. 4rr (fin aott-tlébut septembre rr5o).
(e:) Ep. t" 286, p. 4r3 (septembre rr5o).
(z+j Sur 1es fonctions, difficilement définissables, que remplissait

'W'ibald auprès de l'empereur, cf. B. DENTzEn, o. c., pp. 35-46
(Wibalds Stellung am Kônigshof e).

(zS) H. ZerscsDx, o.c., P. 4rS : ( War der Kanzler der verfas-
sungsmâssige Leiter der Aussenpolitik, so war Wibald der tat-
sâchliche ».

(26) Ep. no r8r, pp. 3or-3o2 (Conrad II à \Mibald), ep. no rEz,
p. 3oz (Henri, notaire de Conrad III à Wibald), eP. no r95, P. 3r4
(Wibald au cardinal Gui, chancelier du pape), ep. rL" 223, p.342
(Arnold. de Wied à Wibald). Cf. H. Zerscunr, o.c.,pp.458-459 et
K. LüsPcK, urt. ci.t., pp. 1.r-44.

(zl) Dp. io 227, p. 346,
(e8) Ep. io zg;, pp. 423-424.
(zS) Ep. îo 334, pp. 464-465.
(go) Ep.üo 348, pp.48r-483 (Eugène III au peuple de Cologne),

ep. n' 349, pp. 483-484 (Eugène III à Conrad III). Cf. K' Ltirncr,
ort. ci,t., pp. 5r-Sz, et W. BnnxrraRDr, o.c., p. go9.
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Dans l'énumération des témoignages d'estime réciproque
entre Arnold et Wibald, nous avons volontairement laissé
de côté un des plus anciens, pour le mettre plus particulière-
ment en valeur.

En rr49, Thibaud, chapelain de Conrad III et prévôt de
Saint-Séverin de Cologne, qui briguait la prévôté de Xanten,
avait été élu par les chanoines de Saint-Victor (3r). Wibald
écrivit, cette année-là, au cardinal chancelier du pape pour
qu'Eugène III acceptât d'entériner ce choix (32). Le pape
avait été, d'autre part, saisi directeuent de l'affaire par
l'ernpereur lui-même (SS). Il acquiesça, 1e z8 novembre u4g,
à la requête de Conrad III (3a). En même temps, Arnold de
Wied manifestait tout f intérêt qu'i1 marquait à la promotion
d.e son confrère en remerciant W'ibald des efforts qu'il avait
déployés auprès de la curie pour emporter la décision du
pape. A cette occasion, il mettait son çorrespondânt en garde
contre les agissements de l'archevêque de Cologne qui, en
route vers Rome, avait l'intention de recommander un autre
candidat pour Xanten (eS). pnfin, Wibald, écrivant à Thi-
baud pour le féliciter de l'heureuse conclusion de cette af-
faire où, une fois de plus, il avait assoqié ses démarches à

(fr) W. Cr.AssEN, Das Ë,rzbistum KôIn. Archidi.akonat lon Xan-
ten, Berlfur, tg38 (Germania Sacra,3" section, t. r), p. 85 établit la
notice biographique de ce prêlat, et I(. Lüsncx, art. cit., pp. 2Z-4o
et 53 étudie 1es difiérentes étapes de l'amitié qui liait Thibaud à
Wibald. L'intérêt que Thibaud portait à la prévôté est dte au Tait
que celle-ci venait, dans la hiérarchie, immédiatement après 1,Eglise
de Cologne. I,e prévôt de Xanten était, de droit, archidiacre rle
Cologrre et précédait, au synode et dans rl'autres circonstances, tous
les prévôts et doyens du siège métropolitain et du diocèse. I1 n,avait
au-dessus de 1ui que le prévôt et le doyen du chapitre cathéclral
tle Cologne. CT. \Mrr,rrs, Quellen zur Rechts-und Wirtschaftrc-
schi,chte des Archid,iakonats und. Stils Xanten, t. r, Bonn, 1937,
p. r (Veraffentlichungen des Vereins zur Erhaltung des Xantener
Domes, III).

(:z) Ep. îo rg4, pp. 3r3-3r4 (aott rr49).
(:l) Ep. flo r93, p. 3r3 (aott rr49).
(S+) Ep. 11o 2o4t p. 323, Eugène III avait exigé, auparavant, que

Thibaud résignât sa charge de prévôt de Saint-Séverin, le cumul de
ces dignités étant interdit par le droit canon. Cf. Ep. 1r. r97, pp.
315-316 (6 octobre rr49).

(:S) Ep. ao 22Zt p. 346 (février rr5o).
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celles d'Arnold (S6), termine sa lettre par ce conseil: u Nous

croyons utile de suggérer à votre Seigneurie qu'elle attache

une attention bienveillante aux travaux de son clerc

Manno , (SZ).

Nous ne doutons pas qu'il faille reconnaître en ce dernier
le curé de Bergeik, dont 1es tribulations font l'objet de la
lettre d'Arnoltl II de Cologne à Henri de Leez. Clerc de

i'Eglise de Cologne, Manno s'était sans doute dépensé sans

compter pour faire triompher la qause de son maître, 1'archi-

diacre Thibaud. L'intérêt tout spécial que lui porte Wibald
montre suffisammell les liens d'amitiê qui devaient exister

entre l'abbé de Stavelot et le clerc. Wibald insinue que

le labeur de Manno devrait trouver sa récompense. Nous

en connaissons rnaintenant la nature. Cette conséqration, ses

protecteurs la 1ui ont assurée quelque temps après, en lui
obtenant la cure tle Bergeik (38).

Mais, parmi tous les moyens qui s'offraient à Thibaud

et à Arnoltl de prouver leur reconnaissance envers Manno,

(:6) Ep. îo 24rr PP. 36r-362 (rr5o).
671 t\ia. : « Ex- [abuntlanti credimus suggerenclunr. esse rrobili-

tati'vestre, ut labores Mannonis clerici vestri liberaliter attenda-
tis ». Sur 1e patronyme Manno, cf. E. FônsrEueNN, ^4lüdeutsches
Narnenbuch, t.. t (Personennamen), z' éd., Bonn, rgoo, col' rogro'

(38) 11 est souvent malaisé de distinguer, dans les textes médié-

lnuü*, - et c'est le cas du nôtge en raison de sa brièveté - s'il
s'agi[ d,'un curé résidant effectivement dans sa paroisse 9t y exer-

çurit loi-*ê-e 1e ministère, ou d'un cura,tus sine cura, d'tne per-

sona personatas, très souvent clerc non ordonné, doté d'un bénéficc
pastoial, mais non rêsitlant et confiant ses fonctions à un repré-

ientant permanent (inttestitus) qui les remplit réellemerrt' Ce que

,rous s".]ors de l'histoire de la paroisse de Bergeik nous engage

cependant à voir en Manno un curé proprement dit, tenu à habiter
daïs sa paroisse. Les vexations auxquelles il est en butte c1e la part
du seigneur local proviennent très probablement de ce que-ce.der-
rrier, frétentlant partager avec I'abbé de. Saint-Jacques le droit de

p"trâri"g", soppoituit mal la présence, à Bergeik, d'un curé qui,
installé1ans son aveu, échappait ainsi à sa juridiction, avec tout
ce que cette situation pouvàit comporter pour lui de fâcheux du
point de vue économique. Cf. E. »n Monnev, Hi'stoi're de L'EgLise

àn Belgique, t. 3: LiEglise léodale $nz-478), Rruxelles,-.1945,
pp. 374-3t4, et W. Nour et P.C. BoEREN, Kerkeliike Instelli'ngen
in de Middeleeu'@en, Amsterdam, r95r, PP. 309-353.
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pourquoi avoir choisi précisément celui-là? Une fois encore,
c'est Wibald qui se trouve au centre du problème.

§ntre le 7 avril rr5r et le 8 janvier rr;z, dates-limites
de 1a lettre d'Arnold IJ à Henri de Leez (39), l,abbê de
Saint-Jacques, par l'entremise duquel Manno été pourvu
de la cure de Bergeik, est Etienne IV (+o). Or, ce person-
nage jouissait de la protection déclarée de \\Iibald. Elu abbé
à la mort d'Elbert, qui gouverna le monastère liégeois de
rr38 à rr5o (4r), Etienne hésita un moment à assumer la
charge dont on l'avait revêtu et demanda conseil à l,abbé
de Stavelot. Celui-ci l.ui répondit aussitôt avec chaleur et
l'engagea vivement à accepter sa nouvelle dignité (42). Dans
ces conditions, il es[ normal qu,Etienne IV ait saisi avec
empressement l'occasion de rendre service à son bienfaiteur,
en recommandant Manno à Ia sollicitude de l,ér,êque de
Liège.

De ce dernier, nous n'avons pas encore parlé et, pourtant,
lui aussi joue son rôle dans la pièce dont Wibald est l,acteur
principal mais invisible.

Une sy.mpathie naturelle existait entre Arnold II de
Cologue et Henri de Leez, l,un et lrautre entièrement
dévoués à la tradition renaissaute de l,Eglise impériale (+S).

. (39) L'élection d'Arnold II comme archevêque de Cologne a eu
lieu entre le 7 et le r3 avril rr5r (R. I(rrlrrrvc, o.c., rf +Sg, p. gS) 

;la date exacte cle sa consécration est inconnue. Une lettre d,Éugè1ie
111,_du 8 janvier rr5z, _informe le clergé et le peuple de Colàgne
qu'i1 a procédé à la cérémonie (ep. rio 34g, p. 4Bi). K. Lünncr, àrr.
ci,t., p.52, écrit qu'i1 est difficile de déterminer si celle_ci s,est
déroulée à la ân de rr5r ou au début de rr5e.

(+o) U. BEnr.rÈnn, Monasticon belge, t. e, r"" livr., l\Iaredsous,
1928, p. rr.

@t) Io., ibid..

. (+z) Ep. \" 2.62, pp. 395-396: « Frater \Mibaldus Dei gratia Sta_
bulensis ecclesiae servus dilecto fratri et amico stephanË ecclesiae
sancti Iacobi priori electo... ».

(+S) F. RoussEau, Henri L,Aleugle, comte d,e Nitmur et de Lu-
xembourg (146-nfi),_Liège-paris, rg2t, pp. 3?_33, a dégagé en
terrnes excellents le rôle d'Henri de Leez dàns la défense àu."pres-
tige impérial. Voir aussi J. LnynuNr, Liège et so.tl pdys. Naisiance
d.'une -patrie (XIIP -XIV. siècles), Liège-Paris, rg4g-, pp. 16_rg, qui
amende avec raison, su.r ge sujet, les vues trop- iy:sfématiqués àe
Pirenne concernant le déclin de |influence impeiiaté en Lothàringie
sous C'onrad III (rr38-rr5e).
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C'est l'évêque de Liège qui, après le 15 septembre rr5r,
et en même temps que l'empereur et le peuple de Cologne,
presse Eugène III de confirmer l'élection d'Arnold II dont
il célèbre les mérites et les qualités (++).

Que les relations fussent bonnes entre Henri de l,eez
et Wibald (45), leur commune estime pour Arnold II pour-
rait en être un indice. Mais il est certain que leurs rapports
durent traverser une période de froideur lorsque le différend
survenu, en r r5o, entre l'évêque de Liège et le comte de Namur
entraîna, pour la principauté de Stavelot, des vexations
incessantes dont Wibald se plaignit amérement à l'empereur
et au pape (46).

(++) Ep. f,o 34o, pp. 4@472 (Conrad III à Eugène III) ; ep. 1r' j4r,
pp. 472-475 (le clergé et 1e peuple ile Cologne à Eugène tII) ; ep.
no 326, pp. 455-456 (Henri de Leez, évêque de Liège à Eugène III) :

« ... Arnoldum, eiusd,em aecclesiae [Coloniensis] maiorern prepo-
situm, regiae curiae cancellarium, virum utique moribus et natali-
bus, ordine et aetate et omnis prudentiae ratione sacerdotali o{ficio
congruentem, qui vitae merito'et doctrinae scientia tam possit pro-
desse quam praesse. , »

(+S) La correspondance qui nous a été conservée entre 
.lVibaid 

et
Henii de Leez a le plus souvent trait à la dé{ense du patrimoine
de Stavelot ou de personnes relevant de la juridiction de l'abbé
(ep. no 57, pp. r34-r35, octobre rr47; ep. no 59, P. r3E, octobre rr47;
ep. fl' ro9, p. 186, rr48; ep. îo 2gg, pp. 4zG4z7 ,octobre-décembre
rr5o). Ces sujets prêtent peu aux épanchements de I'amitié. l\{ais
\Mibald n'oublie pas de rappeler, au besoin, que l'évêque et 1ui-
même sont 1es fi1s d'une même mère, l'Eglise de Liège, ilont ils
rloivent 1'un et 1'autre soigner les intérêts (ep. n" 57, P. r35,
octobre rr47). Dans un abandon oratoire savamment calculé, Henri
de Leez appuie, de son côté, sur leur commune appartcnance à la
cour impériale : « Quia igitur vobiscum de meis secretis soleo loqui
ut mecum, in gremio vestri consilii et consolationis hanc repono
causam conturbationis, ut ego et vos, qui in ead.em curia ficleles
sumus dotnestici, alter pro altero, cum opus fuerit, veritatis et
ficlei inveniamur socii. ,

(+6) Ep. no 3oo, pp. 427-4zB (octobre-décembre rr5o); ep. n" 35o,
p. 484 (9 janvier rr5z); ep. flo 35r, p. 485 (janvier rr5e). Cette guerre
avait débuté, en rr5o, entre I{enri, comte de l,aroche, avoué de
Stavelot, allié du comte de Namur, et 1e comte de i\Iontaigu, tlont
l'évêque de Liège épousa bientôt la cause. Elle fut marquée par
la bataille tl'Andenne qui, le r'" février rr5r, consacra la victoire
des Liégeois. Sur le détail des campagnes engagées tour à tour par
les belligérants, cf. F. Roussnnu, 0.c., pp.35-39, et W. BEnnnenot.
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Lorsque l'archevêque de Cologne, en terminant sa lettre,
recommande à Henri de Leez d'instaurer Ja paix sur cette
terre, on peu! supposer qu'il n'avait pas seulement en vue
les difficultés de Manno dans la paroisse de Bergeik, rnais
qu'il faisait allusion aux opérations militaires dont le dio-
cèse de Liège était alors le théâtre et qui causaient tant
de préjudice à son ami Wibald.

L'installation de Manno à Bergeik par les soins de
l'évêque de Liqge traduirait, drautre part, f intention, chez
Henri de I,eez, de compenser, par un geste aimable envers
\Mibald, les dommages que 1es nécessités de la stratégie
l'amènent, au mê1ne moment, à infliger aux biens du puis-
sant abM de Stavelot.

A l'histoire du domaine de Saint-Jacques, la lettre apporte
êvidemment des é1éments supplémenfalres d'information.
Nous avons relaté ailleurs les difficultés incessantes que la
possession de l'église de Bergeik suscita à l'abbaye liégeoise,
dès avant rr31 QZ). A 1a fin du XIII" siècle, un seigneur de
l'endroit, Gérard d'Eyckelberghe, contesta les droits pléniers
de patronage que l'abbé de Saint-Jacques entend.ait y exercer.
'fout en confirmant la légitimité des prétentions d.u mona-
stère, l'accord conclu en septembre 1295 reconnut cependant
certains droits aux d.ynastes locaux: les deux parties de-
vaient tout à tour prêsenter le vesti, en cas de vacance otl
de résignation (48).

On se rend c-ompte maintenant, grâce à la lettre d'Arnold
II, que l'attitude de Gérard d'Eyckelberghe, en 1295, s'in-
spirait des prétentions que son ancêtre Arnold d?Eyckelber-
ghe nourrissait en rr5r, en se réclamant - à tort ou à rai-
son - de l'archevêque de Cologne. Héritière d.es seigneurs
d'Eyckelberghe, 1'abbaye de Tongerloo obtlendra, le

o.c., pp.858-864. Des pourparlers de paix furent errgagés en juillet
rr5r (ep. r'334, p.465), mais celle-ci ne fut détrnitivement acquise
qu'un peu plus tard, certainement rrvant janvier tt12.

(47) J. Srrmxox, Etude sur le chartrier et le domaine d.e l,abbaye
d.e Saint-Jacques de Liège $or5-rzo9), Liège-Paris, rg5r, pp. 376-
379, avec f indication des sources et de la bibliographie.

(+8) Ce document a été ffité par I .A. EnENs, De oorkond.en der
abd,ij Tongerloo, t. z, Tongerloo, r95o, n. e98.
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6 juillet r3r8, la reconnaissance définitive de ce partage
alternatif des droits de patronage sur l'église de Bergeik (+g).

Ainsi se terminait un litige d'ord.re local qui, cent cinquante
ans auparavant, avait mêrité de retenir un moment l'atten-
tion des reprêsentants les plus émlnents de l'Bglise impé-
riale. Tant il est vrai qu'il n'est pas de petite cause si
l'amitié, la politique et l'intérêt (5o) en font l'enjeu de leurs
échanges inextricablement mêlés (5r).

Liège. Jacques StrENNoN.

ANNEXB

Domino H[einrico], Dei gratia uenerabili Leodiensis
episcopo, A[rnoldus] eadem gratia, si quid est, solum uoca-
tus electus, seipsum per oEnia.

Celsitudini uestre grates multimodas referimus pro eo

quod fitleli nostro Mannoni, ex conduçtu domini abbatis
beati Iacobi, inuestituram ecclesie in Eka, [...] (r) uestrç
pietatis largitate, more canonico prebuistis.

(+S) I»., ibid., n" 553 et J. SrrrNxolr, o.c., pp. 3ZBiZg.
(So) A ce propos, K. Lünncr, art. cit., p. 48 fait très justemeut

remarqu.er qu'il est difficile de se rendre compte si l'amitié qui
liait Arnoltl II à Wibald était fondée sur une ressemblance de ca-
ractères, une sollicitude confiante, ou s1lr un calcul politique.

(5r) Au terme de cette étude, nous tenons à exprimer notre vive
reconnaissance au Fonds Nationai belge de la Recherche scienti-
fique qui a bien voulu subsidier les recherches au cours desquelles
flous avons pu examiner la lettre d'Arnold lI. Nos remerciements
vont également au D" H. Rasp, Directeur de la Hessische Landes-
und Hochschulbibliothek de Darmstadt, et au Dr H. Knaus, Bi-
bliotheksrat à la même institution, qui nous ont permis de consul-
ter, dans des conditions idéales, 1es manuscrits de leur Bibliothèque.
Bnfin, nous avons trouvé, comme d'habitude, en M. 1e Professeur
F, Vercauteren, ur1 conseiller amical et compétent.

(r) qd (?), quidem, quadam (?).
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Verum quod ab Arnoldo de Eka - qud quidem omnino
ignoramus - medie partis in prefata ecclesia donum, a nostra
manu descendens, possideri dicitur, frater Manno iniuste
turbatur, uestre commitimus dileçtioni corrigendum, mag-
nopere rogantes quatinus iam dictus A[rnoldus] admoneatur
ut fratri Maunoni reliquç partis donum exhibeat, ex nostra
parte attentius contraponatis (z) uel, si non obtemperauerit,
canonica iustitia ipsup ad id faciendum districte coher-
ceatis. Similiter etiam nuntium nostrum domlno abbati beati
Iacobi committimus.

Ifortamur etiam prudentiam uestram ut pacem in terra
plantare modis omnibus studeatis.

(z) Lecture incertaine.


